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VIVICA 
GENAUX

 ENTRETIEN AVEC

« J’ADORE LES PYROTECHNIES 
VOCALES MAIS JE NE SAURAIS 
M’EN CONTENTER ! »
 LA MEZZO-SOPRANO AMÉRICAINE SERA AU THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES LE 14 DÉCEMBRE, DANS UN 

PROGRAMME D’AIRS VIRTUOSES DE VIVALDI. ELLE REVIENDRA ENSUITE AU TCE POUR LA REPRISE DE 

LA CENERENTOLA EN JANVIER-FÉVRIER, PUIS CELLE DE SEMELE EN JUIN-JUILLET.
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ENTRETIEN Vivica Genaux
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Née en Alaska, vous y avez également 
grandi. Installée aujourd’hui en Italie, 
quels souvenirs en gardez-vous ?
C’est un pays magnifi que. Bien sûr, l’hiver y 
dure neuf  mois et ce n’est pas forcément facile. 
Mais la plupart de ceux qui, partant achever 
leurs études ailleurs, jurent de ne plus y revenir 
pour une longue période, reviennent ! Les gens 
sont très chaleureux, et la vie artistique y est ex-
trêmement active. On vous encourage à prati-
quer les disciplines qui vous intéressent, en vous 
acceptant quel que soit votre niveau. J’ai moi-
même étudié la danse, le violon, le piano, j’ai 
fait beaucoup de chant choral, classique et jazz 
à la fois... L’important, c’est de participer, avec 
tout votre corps et de toute votre âme, en vous 
concentrant sur votre propre développement. 
Voilà ce que j’ai appris en Alaska et ce que j’ai 
emporté avec moi quand je suis partie à l’Uni-
versité, à l’âge de 17 ans. J’ai entamé des études 
de génétique. Mon père était professeur de bio-
chimie, je vivais entourée de scientifi ques, et je 
me disais que je trouverais facilement du travail 

dans ce secteur. J’ai été admise à la Rochester 
University, dans l’État de New York... et j’y ai 
été, pendant un an et demi, extrêmement mal-
heureuse ! Venant d’un univers beaucoup plus 
« intime », je me sentais perdue sur le campus, 
je ne savais pas comment organiser mon em-
ploi du temps, je me dispersais dans trop de 
cours différents... et la pratique intensive de la 
musique me manquait. En plus, je ne suis pas 
faite pour étudier dans un tel cadre. J’ai besoin 
d’entretenir une relation personnelle, amicale, 
avec mes professeurs, de ne pas être l’élève 
« lambda ».

Avez-vous encore un professeur 
aujourd’hui ?
Bien sûr ! Je vois régulièrement Claudia Pinza, 
la fi lle de la célèbre basse italienne. C’est pres-
que une seconde mère pour moi. Quand j’étu-
die avec elle, il n’y pas de lecteur de carte de 
crédit sur le piano, ni d’horaires à respecter... 
Sur une période donnée, qui dépend de mon 
calendrier, nous travaillons deux heures et de-

 La mezzo-soprano 
américaine, qui vient 
d’aborder Tancredi à 

Vienne, sera au Théâtre 
des Champs-Élysées le 
14 décembre, dans un 

programme identique à celui 
de son nouvel album chez 

Virgin Classics, dédié à des 
airs virtuoses de Vivaldi. 
Elle reviendra ensuite au 
TCE pour la reprise de 

La Cenerentola en janvier-
février, puis celle de Semele 

en juin-juillet.VIVICA
GENAUX

« J’adore les pyrotechnies vocales 
mais je ne saurais m’en contenter ! »
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